
Il faut bien sûr leur parler de préparation, pour le sérieux du  
sacrement, la qualité de la démarche… 

 

 Mais, d’abord, il est nécessaire d’accueillir ces Voyageurs dans ce qui fait 
leur situation professionnelle de saisonniers, de gens marginalisés, ou chassés… 
 Ensuite, on pourra accueillir leur demande d’une célébration de leur foi, sans 
jamais oublier que s’ils ne nous connaissent pas, ils vont, avant tout, chercher à nous 
faire plaisir en disant ce qu’il leur semble bon pour nous, prêtres… diacres ... 
 Leur demander aussi s’ils connaissent d’autres chrétiens, d’autres  
prêtres, s’ils ont participé à des rencontres dans la région ou ailleurs. 
 Essayer de voir s’ils sont en lien avec le mouvement catholique des  
Gitans qui propose des rencontres locales, régionales, nationales, qui organise des 
pèlerinages… 
 D’autre part, si cette famille est sédentarisée dans les environs depuis  
longtemps, il y a lieu de demander avec qui, dans la communauté paroissiale, le lien 
pourrait s’établir pour un partage, une catéchèse, un dialogue… 
 Un coup de téléphone à l’aumônier diocésain permettra de savoir si cette  
famille est déjà préparée à vivre le sacrement, grâce à la participation à d’autres  
rencontres de Tsiganes. 

 Ce partage de foi, ce dialogue n’est pas obligatoirement à envisager AVANT 
LE SACREMENT. Il peut être pastoralement meilleur d’accueillir, de célébrer le 
sacrement, puis de continuer, par la suite, à visiter, organiser une catéchèse, à créer 
des liens avec d’autres chrétiens… 
 

Si vous ne pouvez contacter l’aumônier diocésain, 
s’il ne peut célébrer avec vous le Sacrement, 

voici QUELQUES SUGGESTIONS CONCRETES 
 

BAPTEME 
AVANT  
Si possible, faire une visite dans la famille, causer du sens de la cérémonie, des  
exigences du Sacrement, de la possibilité de Baptême avec d’autres familles. 
 
CEREMONIE : On peut, si l’un d’eux sait lire, lui proposer de lire un texte de la 

Bible. Par exemple: 
• JESUS accueille les enfants. 
• JESUS et la SAMARITAINE (accueil de l’autre, frère ou 
          sœur de passage, annonce de l’eau donnant la vie de 
          Dieu.)         
 

• JESUS est LUMIERE ( ils aiment le feu, centre de leur communauté sur les 
terrains.) 

• Le COEUR de pierre, de chair (Ézéchiel) (ils ont le sens du partage avec de 
plus malheureux, savent se mettre à la place de plus pauvres)… 

 

Ils aimeront offrir un cierge allumé. 
On peut aussi proposer à un homme de la famille de jouer d’un instrument comme 
une prière à Dieu, une expression de leur joie familiale, et leur demander s’ils  
connaissent des chants religieux… 
Choisir et simplifier les prières du rituel, en gardant les rites les plus significatifs 
pour eux (par exemple, le sel… peut-être ?) 
 

MARIAGE 
Très peu de Gens du Voyage se marient à la Mairie et encore moins à l’Eglise… 
 Si un couple vient demander un mariage, la plupart du temps ce sera: 
• Un voyageur avec une jeune fille du pays 
• Une voyageuse avec un gars du pays. 
 Souvent le délai sera très court entre la demande et la date prévue du  
          mariage. L’accueil indulgent sera primordial pour la suite du dialogue. 
 Si on en a le temps et après un dialogue entre les fiancés et le prêtre, il est 
          souvent possible au jeune couple de rédiger lui-même la « déclaration  
          d’intention ». Les mots seront plus simples mais plus vrais. 
 Et on peut ensuite «  bâtir » une cérémonie originale en tenant compte de la 
          spiritualité et de l’expression des Gens du Voyage, en choisissant avec eux: 
• quelques disques 
• un ou deux textes adaptés 
• des prières proches de leurs préoccupations et de leur promesse... 

Contact sur votre diocèse ou votre province: 

 



SEPULTURE 
 

■ Faire une visite à la famille en deuil ( avec l’aumônier) pour témoigner amitié, 
prier avec les présents, au besoin préparer la cérémonie avec certains d’entre eux 
(veulent-ils de la musique ? Mot: que dire sur le défunt ? Textes ?) 
■ Ils peuvent venir acheter des cierges pour leurs longues veillées. 
■ Pour la cérémonie à l’église, toujours se souvenir que, pendant 2 jours et 2 nuits 
(au moins) un grand nombre de Voyageurs se sont rassemblés autour du défunt. 
• venant parfois de très loin. 
• veillant la nuit entière autour d’un feu. 
■ Des hommes hésiteront à entrer à l’église; ils resteront sur la place ou au café… 
■ Si on ne les connaît pas, il ne faut pas espérer les faire chanter ni même répondre 
aux prières. Mais on peut prévoir une musique discrète, à l’orgue ou même quelques 
chants d’espérance et des prières: les Voyageurs s’y associeront en silence et avec 
foi. (Mais souvent, ils ne veulent ni chant ni musique aux enterrements.) 
■ Un ou deux textes de la Bible (de l’évangile), avec explications, seront écoutés 
très attentivement. 
■ Certaines paroisses ont coutume d’une procession de l’assistance devant la Croix: 
on peut proposer aux Gens du Voyage de venir embrasser, ou toucher de la main, 
une belle croix en signe de leur foi en Jésus mort et ressuscité. 
■ Une célébration avec chants et textes est souvent mieux adaptée qu’une 
Eucharistie à laquelle ils ne sont pas habitués. 
 
 
Pour vivre en Eglise avec nos frères,  
la Parole de Dieu nourrit notre foi en Christ  
ressuscité. 
Thème de l’aumônerie sur 3 ans: 2010 –2012 
 

CATECHESE 
 

 La vie nomade ou simplement marginale est une excuse à la fréquentation du 
catéchisme. On pourra se montrer aussi exigeant pour eux que pour les paroissiens 
sédentaires. Savoir que leur attitude n’est pas un refus mais une pauvreté qui doit 
attirer l’attention et provoquer le zèle des communautés paroissiales. 
 

Leur Foi, leur recherche de Dieu, leur vie avec Dieu, originales, sont souvent 
très fortes et peuvent réveiller, enrichir les nôtres et celles de nos fidèles, en 
nous émerveillant de l’Action de Dieu en eux, par eux! 
 

Aumônerie Nationale des Gitans et Gens du Voyage    
269 bis rue du Faubourg Saint Antoine 75011 Paris 

Tel:01.44.93.79.76        aumonerie.gitans@cef.fr 
www.gitanseneglise.org      

     

           «  GUIDE PASTORAL » 
Des GITANS, ou des GENS du VOYAGE…viennent frapper à la porte de 
votre paroisse… 
 
■ Ils sont peut être sédentarisés sur le territoire de la paroisse (dans une cité, ou 
une maison qu’ils ont achetée, ou groupés à 3,4,5 caravanes dans la cour de cette 
maison, autour d’un parent). Ils sont donc vos paroissiens. 
 

■ Ou bien ils sont de passage: 
Vivant sur votre commune pour quelques semaines: pour leur travail de 
façadiers, les vendanges, les récoltes de légumes, de fruits ou de fleurs. Ou bien 
ramassant des racines dans la forêt, des algues au bord de la mer pour des 
laboratoires… Peut-être seulement pour un jour ou deux, cherchant de la 
ferraille, ou des meubles anciens, vendant des tissus, de la lingerie, rempaillant 
des chaises, etc… 
Ils viennent vous demander 
• Un baptême 
• Une sépulture 
• Un mariage 
• Le catéchisme pour les enfants… 

 

QUE FAIRE ? 
Qu’ils soient sédentarisés ou grands Voyageurs, il faut vous dire: 
■ D’abord  que, s’ils viennent, c’est parce que, pour eux, les conditions 
matérielles sont réalisées pour célébrer ce baptême ou ce mariage: les cousins 
sont arrivés, les parrain et marraine ont traversé toute la France, le terrain de 
stationnement est favorable, la police ne viendra pas les chasser… Ils auraient 
beaucoup de mal à comprendre qu’on leur parle d’abord de : « délai de plusieurs 
semaines », de « la préparation », de « la catéchèse »… 
■ Ensuite, que les Tsiganes sont fortement sollicités par la propagande 
pentecôtiste. Une des causes en est le refus dont ils ont été l’objet de la part des 
Eglises… C’est une raison de plus pour qu’ils se sentent accueillis comme des 
frères et pour que nous ayons le souci de les évangéliser… 
■ Enfin, qu’ils disposent d’un vocabulaire très pauvre: quelques centaines de 
mots dont ils ne connaissent pas toujours le sens exact.  


